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42 LE TOUR DU MONDE

Le Mongolia ne devait arriver que le 22 octobre à Bombay . Or , il yarrivait

le 20 . ' était donc , depuis son départ de Londres , un gain de deux jours , que
Phileas Fogg inscrivit méthodiquement sur son itinéraire à la colonne des

bénéfices .

◻＋

O0U PASSEPARTOUT ESH TROPY HEURREUX ' EN RETRE QUITTE EN P

SA CHAUSSURE .

Personne ' ignore que IInde — ce
grand triangle renversé don base est au

nord et la pointe au sud comprend une superficie de quatorze cent mille milles

carrés , sur laquelle est inégalement répandue une population de cent quatre -

ingts millions ' habitants . Le gouvernement britannique exerce une domination

éelle s rtaine par e ceèt immense pays .
I tret ouverneur

général à C des gouverneurs à Madras , à Bom ale , et un

lieutenant - gouverneur à Agra

Mais ' Inde anglaise proprement dite ne compte qu ' une superficie de sept cent

mille milles carrés et une population de cent à cent dix millions ' habitants . ' est

assez dire qu ' une notablè partie du territoire éEchappe encore à ' autorité de la

f
reine ; et , en effet , chez certains rajahs de ' intérieur , farouches et terrible 8, Lin -

dépendance indoue est encore absolue .

Depuis 1756 — époque à laquelle fut fondé le premier établissement anglais

sur ' emplacement aujourd ' hui occupé par la ville de Madras — jusqu ' à cette

an lans laquelle éclata la grande insurrection des cipayes , la célèbre Com -

Indes fut toute - puissante . Elle ' annexait peu à peu les diverses pro -Pagnie d

vinces , achetées aux rajahs aux prix de rentes qu' elle payait peu ou point ; elle

nommait son gouverneur général et tous ses employés civils ou militaires ; mais

maintenant elle ' existe plus , et les possessions anglaises de IInde relèvent

directéement de la couronne .

Kussi ' aspect , les moœurs , les divisions ethnographiques de la péninsule

tendent à se modifier chaque jour . Autrefois , on y voyageait par tous les

antiques moyens de transport , à pied, à cheval , en charrette , en brouette , en

palanquin , à dos dhomme , en coach , etc. Maintenant , des steamboats parcou -



ENOUATREVINNGTS JOURES . 43

rent à grande vitesse ' Indus . le GEange ,et un chemin de fer Jul verse IInd
dans toute sa largeur en se ramifiant sur son parcours , met Bombay à trois

ours seulement de Calcutta .

cé dè ce chemin de fer ne suit Das la ligne droite à travers ' Ind

stance à vol ' oiseau ' est que de mille à onze cents mille 8, Et des trains
animés ' une vitesse moyenne seulement . ' emploieraient pas trois jours à la
franchir ; mais cette distance est acerue ' un tiers . ns , par la corde qu
décrit le railway en ' élevant jusqu ' à Allahabad dans le nord de la péninst

Voici , en somme , le tracé à grands points di Ereat Indian peninsular

railway ». En quittant Lile de Bombay , il traverse Salcette , saute sur le conti
nent e face de Tannah , frane hit la chaine des Ghätes - Oce identales , COurt au

rd - est j à Burhampour , sillonne le territoire à peu près indépendant du

Bundelkund , ' élèv - jusqu ' à Allahabad , ' infléchit vers Pest , rencontre le Gang

par Burdivar
à Beénarès , ' en écarte légèrement , et , redescendant au sud 1
et Ia ville frangaise de Chandernagor , il fait tète de ligne à Calcutta .

' était à quatre heures et demie du soir que les passagers du Mongolia avaient

débarqué à Bombay , et le train de Calcutta Partait à huit heures précises .
Mr . Fogg prit donc congé de ses partenaires , quitta le paquebot , donna à son

domestique le döétail de quelques emplettes à faire , lui recommanda expressé
ment de se trouver avant huit heures à la gare , et . de son pas régulier ꝗ Utait
1a Fune horlog 8 — 8
bureau des ]

AInSI donc , des merveil de B mbay , 1 ne songeait à rien v E nöteé
Ville , ni la magnifique bibliothèque , ni les forts , ni les docks , ni le marché a
Coton , ni les bazars , ni les mosquèes , ni les synagogues , ni les églises rm
niennes , ni la splendide pagode de Malebar - Hill , ornée de deux tours polygones

contemplerait ni les chefs - ' œuUνũre ' Eléphanta , ni ses mystérieuses
nypOgeèes , cachées au sud - est de la rade , ni les grottes Kanhèrie de ' ile Sal
cette , ces admirables restes de ' ' architecture bouddhiste !

Non ] rien . En sortant du bureau des Passe - ports , Phileas Fogg se rendit tra
uillement à la gare , et là il se fit Servir à d 1 ntre tres 1AUtl met le maitre
Thötel crut devoir lui recommander une . rtalne gibelotte de lapin du pays
lont il lui dit merveille .

Phileas Fogg accepta la gibelotte et la goùta consciencieusement ; mais , en
ePlt de sa saue Epie 6e , il la trouva détestable .

IIsonna le maitre ' hòôtel .

Monsieur , lui dit - il en le regardant fixement . ' est du lapin , cel
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— Gui , mylord , répondit effrontément le drole , du lapin des jungles .

Et ce lapinlà ' a pas miaulè quand on Ta tuè ?

V f1N—Miaulé ! Oh ! mylord ! un lapin ! Je vous jure . « .

„ - Monsieur le maitre ' hotel , reprit froidement Mr . Fogg , ne jurez pas et

rappelez - vous ceci : autrefois , dans IInde , les chats Etaient considérés comme

des animaux sacrés . ' était le bon temps .

—Pour les chats , mylord ?

—Et peut - etre aussi pour les voyageurs l

Cette observation faite , Mr . Fogg continua tranquillement à diner .

Quelques instants après Mr . Fogg , Pagent Fix avait , lui aussi , dèbarqué du

Mongolia et eouru chen le directeur de la police de Bombay . II fit reconnaitre sa

qualité de detective , la mission dont il était chargé , sa situation vis - - vis de ' au -

teur présumèé du vol . Avait - on recu de Londres un mandat ' arrèt . . . On ' avait

rien recu . Et , en effet , le mandat , parti après Fogg , ne pouvait ètre encore

arrivé .

Fix resta fort dẽcontenancé . Il voulut obtenir du directeur un ordre ' arresta -

tion contre le sieur Fogg . Le directeur refusa . ' affaire regardait ' administra -

tion métropolitaine , et celle - ci seule pouvait légalement deélivrer un mandat .

Cette sévérité de principes , cette observance rigoureuse de la légalité est

parfaitement explicable avec les mœurs anglaises , qui , en matière de liberté

individuelle , ' admettent aucun arbitraire .

Fix ' insista pas et comprit qu' il devait se résigner à attendre son mandat —

Mais il résolut de ne point perdre de vue son impénétrable coquin , pendant

tout le temps que celui - ci demeurerait à Bombay . Il ne doutait pas que Phi -

léas Fogg ' y séjournät , — et , on le sait , ' était aussi la comviction de Passe -

partout , — ce qui laisserait au mandat ' arrèt le temps ' arriver .

Mais depuis les derniers ordres que lui avait donnés son maitre en quittant

le Mongolia , Passepartout avait bien compris qu' il en serait de Bombay comme

de Suez et de Paris , que le voyage ne finirait pas jici , qu' il se poursuivrait au

moins jusqu ' à Calcutta , et peut - ètre plus loin . Et il commenea à se demander

si ce pari de Mr . Fogg ' était pas absolument sérieux , et si la fatalitéè ne Pentrai -

nait pas , lui qui voulait vivre en repos , à accomplir le tour du monde en quatre -

vingts jours !

En attendant , et après avoir fait acquisition de quelques chemises et chaus -

settes , il se promenait dans les rues de Bombay . II y avait grand concours de

populaire , et , au milieu ' Européens de toutes nationalités , des Persans a

bonnets pointus , des Bunhyas à turbans ronds , des Sindes à bonnets carrés , des
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Arméniens en longues robes , des Parsis à mitre noire . ' était précisément une

féte célébrée par ces Parsis ou Guèbres , descendants directs des sectateurs de

Zoroastre , qui sont les plus industrieux , les plus civilisés , les plus intelligents ,

les plus austères des Indous , — race à laquelle appartiennent actuellement les

riches négociants indigènes de Bombay . Ce jour - là , ils célébraient une sorte de

carnaval religieux , avec processions et divertissements , dans lesquels figuraient

des bayadères vétues de gazes roses brochées ' or et ' argent , qui , au son des

violes et au bruit des tam - tams , dansaient merveilleusement , et avec une déècence

parfaite , ' ailleurs .

Si Passepartout regardait ces curieuses cérémonies , si ses yeux et ses

oreilles ' ouvraient démesurément pour voir et entendre , si son air , sa physio

nomie était bien celle du ( boobyv le plus neuf qu ' on pũt imaginer , il est superflu

' y insister ici .

Malheureusement pour lui et pour son maitre , dont il risqua de compromettre

le voyage , sa curiosité ' entraina Plus loin qu ' il ne convenait .

En effet , après avoir entrevu ce carnaval parsi , Passepartout se dirigeait vers

la gare , quand , passant devant ' admirable pagode de Malebar - IHill , il eut la

malencontreuse idée ' en visiter ' intérieur .

II ignorait deux choses : ' abord que ' entrée de certaines pagodes indoues

est formellement interdite aux chrétiens , et ensuite que les croyants eux

meémes ne peuvent y Penétrer sans avoir laissé leur chaussure à la porte . Il faut

remarquer par raison de e politiq le gouvernement anglais ,
respectant et faisant respecter jusque dans ses plus insignifiants détails la reli -

sion du pays , punit sévèrement quiconque en viole les pratiques .

Passepartout , entré là , sans penser à mal , comme un simple touriste , admi -

rait , à ' intérieur de Malebar - Hill , ce clinquant éblouissant de ' ornementation

brahmanique , quand soudain il fut renversé sur les dalles Sacrées . Trois Prétres ,
le regard plein de fureur , se précipitèrent sur lui , arrachèrent ses Souliers et Ses

chaussettes , et commencèrent à le rouer de coups , en proférant des cris sauvages .
Le Francais , vigoureux et agile , se releva vivement . ' un coup de poing et

' un coup de pied , il renversa deux de ses adversaires , fort mpètrés dans leurs

longues robes , et , ' elancant hors de la pagode de toute la vitesse de ses jambes ,
il eut bientot distancéè le troisième Indou , qui ' était jeté sur ses traces , en ameu -

tant la foule .

fl — 1K huit heures moins cinq , quelques minutes seulement avant le départ du

train , sans chapeau , pieds nus , ayant perdu dans la bagarre le paquet contenant

Ses emplettes , Passepartout arrivait à la gare du chemin de fer .
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Fix était là , sur le quai ' embarquement . Ayant suivi le sieur Fogg à la gare ,

il avait compris que ce coquin allait quitter Bombay . Son parti fut aussitòt pris

de accompagner jusqu ' à Calcutta et plus loin ' il le fallait . Passepartout ne

vit pas Fix , qui se tenait dans ' ombre , mais Fix entendit le rècit de ses aven

tures , que Passepartout narra en peu de mots à son maitre .

zpère que cela ne vous arrivera plus , » répondit simplement Phileas

Fogg , en prenant place dans un des wagons du train .

Le pauvre garcon , pieds nus et tout déconfit , suivit son maitre sans mot dire .

Fix allait monter dans un wagon séparé , quand une pensée le retint et modifia

Subitement son projet de départ .

Non , je reste , se dit -il . Un délit commis sur le territoire indien . . . Je tiens

OU PHILEAS FOGd ACHRTR UNE MONTURE X UN PRIX FABULECUx.

Le train était parti à lheure réglementaire . IIl emportait un certain nombre de

voyageurs , quelques officiers , des fonctionnaires civils et des négociants en

opium et en indigo , que leur commerce appelait dans la partie orientale de

la péninsule .

Passepartout occupait le méème compartiment que son maitre . Un troisième

voyageur se trouvait placé dans le coin opposé .

' était le brigadier général , sir Francis Cromarty , un des partenaires de

Mr . Fogg pendant la traversée de Suez à Bombay , qui rejoignait ses troupes can —

tonnéeès auprès de Bénarès .

Sir Francis Cromarty , grand , blond , àgè de cinquante ans environ , qui ' était

fort distingué pendant la dernière révolte des cipayes , eüut véritablement mérité

il habitait IInde et ' avaitla qualification ' indigène . Depuis son jeune àf4

fait que de rares apparitions dans son pays natal . ' était un homme instruit , qui

daurait volontiers donné des renseignements sur les coutumes , Ihistoire , ' orga -
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